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L'UENSEIGNEMENT PRIMAIRE
JOURNAL D'EDUCATION El' D'WSTRUCTION

" Rendre le peuple meilleur»
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Je. C UTIElR, Rédacteur-propriétaire I C.-J. MAGNAN, Assistant-rédacteur

PrIK de l'abonnement s UN DOLLAR par an, Invariablement payable d'avaneoe

1Nute correspondance, z4lamation, etc., concernant la rédaction ou l'administration, devra étre
adressée a JB. Cwuisua, 148, rue St. Olivi6r, Québec.

SOMMAIRE :-Pédagogie: L'instituteur laï·-
que. II.-Rapports des inspecteurs d'écoles, P'Instc'w'fin p ie
1892-93 (Suite et fin), M. Vien.-Fable à
mettre en prose : Le chat, la belette et le Nos SEIGNEURS,
petit lapin.--Partie pratique: Instruc-
tion religieuse. -Langue française : Grami-tin eigeue -Lnge rnçit>ran Il existe, contre les instituteurs laïques de,
maire et orthographe 1, Dictée : Phrases c
détachées - Il, Dictée . Les hirondelles -
III, Dictée : Le%, Mille Iles. - Exercices d'in- défiance d'autant Plus regrettable qil. sei-
vention et de rédaction.-Arithmétique : Pro- bic s'accroltre au lieu de0disparaître.
blèmes. - Sciences physiques et naturelles :
L'àmidon.-L'instructiun civique.-Divers :
Poésie : L'Ecolier. - - Variétés. - Bulletin des sieurs membres du clergé, malgré la haute
sonmirés : Le Kat·uraliste Canadien., Bulletim approbation des Evêques; dalorsi étaient
des Recherces listoriques, La Revue Natie;wle, o l'ouverture de
La Revue Canadienne, LeStéograpie Canadien.,
La Revue du Rosaire. -Actes officiels du dépar- qui, dans leur opinion, devaient produire ici
tement de l'Instruction publique. -Annonces. le même résultat qu'en Europe. Or, il

________________________________arrive que ce résultat se fait encore atténdre,
et que les écoles normales, loin d'avoir donné

L'instituteur laique au pays des impies et au clergé des ennemI
ont, au contraire, formé des instituteurs vrx
ruent catholiques, dans la véritable acception
de ce mot, et ont donné aux communautés

IL rçligieuses et au clergé même plusieurs sujets

L'Eglise s'oppose-t-elle à ce que les laïques mrans
entrent dans l'enseignement ?-Au contraire, et précaire de l'instituteur laïque et aussi afin
elle encourage les personnes du monde qui de faire cesser le sentiment de malaise et de
se dévouent à la cause de l'éducation. Nous défiance qui existe contre lui, nous prenons
allons prouver cette assertion à l'aide de la respectueuse liberté de soumettre à 1appro-
témoignages irréfutables. bation de Vos Grandeurs les déclarations -su:-

b vantes, qui sont l'expression de notre croyance
Au mois de février 1881, les instituteurs à l'enseignement d Eglise catholique, notre

laïques catholiques de la province de Québec mère, et celle de notre filial attachement à
adressèrent à NN. SS. les évêques le mémoire ses Pmteurs.
qui suit: acte de cession du Canada à la Grande-

Bretagne assure aux catholiques de, ce pays.
" Mémoire présenté par les instituteurs laï- le libre exercice de toutes les prèrgatives de

ques catholiques de la province de Qudbec leur croyanc.
à leurs Seigneurs les Evq'ues de la dite Oep dispositions du traité de 1763 sont
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L'ENSEIGNEMEN-T PRIMAIRE

respectées dans les lois sur l'instruction publi- qui sont aussi définies par la loi. (S. R. du
que, qui instituent des écoles catholiques et B.-O., c. 15, s. 110, par. 10).
des écoles protestantes. Après avoir constaté que le candidat pos-

Du moment que la loi détermine qu'il y a sède les qualifications exigées par la loi, le
des écoles catholiques et des écoles protes- tribunal lui délivre un brevet ou diplôme
tantes, il faut nécessairement conclure que l'autorisant à enseigner dans les écoles coin-
les écoles catholiques sont placées sous la nunes de la province, ou de telle partie du
haute surveillance de l'Eglise catholique, et territoire pour laquelle le bureau d'examina-
mce versa. teurs a juridiction.

Cette conclusion est non seulement une Voilà la loi qui, tout en respectant le pou-
conséquence nécessaire, mais un droit reconnu voir de l'Eglise, affirme les devoirs de l'Etat
explicitement par la loi: qui peut et qui doit faire enseignei its scien-

10 Dans le fait que Nos Seigneurs les ces et les arts nécessaires à la conservation
Evêques font partie ex offlcio du conseil de et au développement de la richesse natio-
l'Instruction publique à qui est confiée, non nale. (Essai théorique de droit naturel par
seulement la haute surveillance, mais la Taparelli, Livre, 4, chap. 4.)
haute direction de l'enseignement en cette L'instituteur laïque pourvu du brevet de
province. (39 Vict., ch. 15, s. 11.) capacité a donc le droit d'enseigner les scien-

20 Parce que les membres résidents du ces profanes exigées par la loi absolument
clergé sont visiteurs de droit des écoles dle comme l'instituteur ecclésiastique ou reli-
leur localité. (S. R. du B.-C., c. 15, s. 121). gieux. Quand à la religion, nous savons que

30 Pai ce que le curé de chaque paroisse a 'Etat ne peut pas nous déléguer le pouvoir
le droit exclusif de faire le choix des livres de lenseigner, puisquil ne l'a pas lui-même
qui ont rapport à la religion et à la morale, mais Vos Grandeurs nous en font une obli-
pour l'usage- des écoles des enfants de sa gation morale. Et nous affirmons ici solen-
croyance religieuse. (S. R. du B.-C., c. 15, s. iiellement que jamais personne d'ntre nous
65, par. 2.) n'a failli à cette marque de confiance de Votre

Les lois sur l'instruction publique recon- part, et que le catéchisme est enseigné dans
naissent, pour les écoles catholiques, deux toutes les écoles catholiques de la province.
classes d'instituteurs: les instituteurs appar- L'instituteur laïque, au point de vue légal,
tenant au clergé, ou a une congrégation reli- le pouvoir e
gieuse et les instituteurs laïques. (S. R. du ne peut offrir de danger ni aux familles, ni à
B.-O., c. 15, s. 110, par. 10.). 'Eglise, ni à lEtat, parce qu'il ne peut être

Pour les premiers, la loi les suppose qua- donné que sous la triple surveillange des
lifiés et les exempte de l'examen, du moment parents, du gouvernement et de lEglise
qu'ils appartiennent au clergé ou à une con- Puisque nous ne pouvons> et que nous ne
grégationq religieuse. (S. R. du B.-C., c. 15, voulons enseigner que sous la haute surveil-
S. 110, par. 10.) lance des trois grands corps qui constituent

Il n'en est pas ainsi des seconds la loi la nation, nous avons droit à leur protection.
exige de leur part des qualifications morales Or, la protection des familles et de lotat
et des qualifications intellectuelles. (S. R.. du nous est acquise, dans la même proportion«
B.-C., c. 15, s. 110, pars S et 10.) qu'elle est accordée aux instituteurs apparte-

Pour les candidats qui te se préparent pas nant au clergé ou aux congrégations religieu-
à l'enseignement dans les écoles normales, ses; mais cette protection nous fait défaut de
un tribunal connu sous la da'nomination de la Part d'un certain nombre de membres du
"Bureau d'Examinateurs "t est établi dans clergé qui veulent, malgré nos protestations,
différentes localités (S. R. du B.-C., c. 15, s. nous appliquer les propositions XLV, XLVII et
103), afin de constater que la personne qui XLvm du Syllabus et voir en nous des enne-
se présente dans le but d'obtenir le pouvoir mis et des impies. Voilà, os Seigneurs, les
'enseigner, possède d'abord les qualifications deux appellations injurieuses que on veut

morales (S. R1. du B.-C., c. 15, s. 110, par. 3), absolument nous infliger, et que nous repous-
et ensuite les qualifications intellectuelles sons de toute la force de nos âmes. vous
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

sommes catholiques et instituteurs, et nous
voulons, sous Votre égide paternelle, jouir de
toutes les prérogatives attachées à ces deux
titres glorieux.

Après avoir affirmé nos droits et nos devoirs,
nous prenons la respectueuse liberté de de-
mander à Vos Grandeurs de vouloir bien

,approuver et bénir les déclarations contenues
dans le présent Mémoire, et nous dire en
même temps, si les deux propositions qui
suivent sont conformes aux lois et à l'ensei-
gnement de l'Eglise:

10 L'Etat n'a pas le droit de faire ensei-
gner les sciences profanes : ce droit est ré-
servé explicitement à l'Eglise, par ces paroles

- de Notre-Seigneur : Docete omnes gentes.
2' La taxe pour le soutien des écoles est

contraire aux lois de l'Eglise."

Les évêques de la province, par l'entre-
mise de l'archevêque de Québec, répondirent
à la requête des instituteurs dans les termes
suivants:

"IRÉPoNSE

Québec, 19 mai 1881.

M. U. E. Archambault,
Montréal.

Monsieur le Principal,

date du 31 mai 1870, vous donnera la réponse
à vos deux questions:

" Jésus-'Christ a dit, à 'Eglise . Docete
omnes gentes... docentes eos servare omnia
quæcumque mandavi vobis (S. Mat. xxviii)
... A elle seule donc a été confié l'enseigne-
ment de la doctrine de Jsus-Christ, depuis
les éléments du catéchisme jusqu'aux plus
sublimes vérités de la théologie. Par sa con-
stitution divine, elle a le droit et le devoir de
veiller à ce que la foi et les mours de la
jeunesse chrétienne soient sauvegardées dans
les écoles et que ces biens précieux n'y
soient point exposé au danger de se per-
dre. Et comme il ne saurait y avoir de
droit contre le droit, l'Etat ne peut jamais
entraver l'Eglise, quand il s'agit de la foi et
des moeurs. Pour cet objet, l'Eglise doit
avoir entrée dans les écoles, non par simple
tolérance, mais en vertu de sa mission divine...
Partir de la condamnation des propositions
45 et 47 du Sllabus pour refuser à l'Etat
toute intervention dans l'instruction littéraire
et scientifique de la jeunesse, en tant que la
fin légitime de la société et le bien commun.
le demande ; pour stigmatiser comme usurpa-
tion sacrilège toute loi civile concernant
l'éducation de la jeunesse; pour dire, enfin,
que, par sa constitution divine, l'Eglise doit
avoir seule la direction positive des écoles,
même en ce qui concerne les lettres et les

1 é
De concert avec cent trente-trois autres sciees naturel es, ce serait i co.uuubie l

laîuescatoliuesempoyé das lensign- jfois la logique et l'enseignement des docteurslaïques catholiques employés dans l'enseigne-0
ment, vous avez, en février dernier, adressé les plus autorisés."
aux Evêques de cette province, un mémoire Cet extrait, que je ,tus communique de la
dans lequel vous les priez de prendre en con- pg
sidération le sentiment de malaise et de dé- la provice, fait connaître clairement ce qu'il
fiance qui existe contre les instituteurs faut penser de l'une et de l'autre question
laïques de cette province, sentiment d'autant que vous nous posez.
plus regrettable qu'il semble s'accroître au a
lieu de disparaitre. Vous nous demandez, lssurance de ma considération distinguée.
en conséquence, de vous dire si les deux t E.-A., Arch. de Québec."
propositions suivantes sont conformes aux Cette réponse des autorités religieuses ne.

fois la' logiquenmen et l'nsigemntde dctur

lois eàlniee dlglisse pas de doute sur la liberté absolue, au
10 L'Etat ea'a pas le droit de faire esei-

gner les sciences profanes ; ce droit est ré- point de vue catholique, qu'ont les laïques
servé explicitement à 'gispar ces paroles d'entrer dans la carrière de l'enseignement et
de Notre-Seigneur : Docete omnes gentes. sur le gsrave, devoir qui incombe à l'Etat d'en-

i La taxe pour le soutiex des écoles est at les instituteurs et les institutrices
contraire aux lois de l'Eglise. ou

encnéqec, evu die s e ex†E-.rh de Québec."
L'Etat sun'a pas ne irdelaire denseui.. lse méritendote. u albrtboua

Monrairgeloisd l'hse. eQéee 1 Lattd eléicptcnde éé
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

confirmée, dans la suite, par un théologien très
en renom, Don Sarda Salvany. Cet écrivain
célèbre, dans un ouvrage intitulé: Le Mal
Social, s'exprime coinme suit en parlant du
sujet qui nous occupe :

" Que veut-on dire avec ces paroles: en-
seignement laïc, école laïque, professorat
laic, instruction laïque, et autres du même
genre ? Veut-on désigner seulement l'ensei-
gnement donné par des mattres séculiers,
par opposition à celui que donnent les reli-
gieuses ou les ecclésiastiques ? On essaie de
faire entendre au peuple inexpérimenté que
tel est bien le sens de ces paroles. Je dis, au
contraire, que c'est là le premier des trois
mensonges capitaux sur lesquels est basé ce
prétendu laïcisne. C'est un mensonge, en
effet, puisqu'on semble croire qu'il n'est ques-.
tion ici que de l'enseignement donné par des
séculiers, par opposition à celui qui est
donné par des religieux. On semble croire
que l'Eglise tieilt en suspicion tout ensei-
gnement qui n'est pas donné par des reli-
gieuses ou des ecclésiastiques, voulant par là
la représenter comme aspirantà un monopole
qu'elle ne veut, ni ne doit, ni ne peut exercer.
Non, lecteurs, ne vous laissez pas tromper.

"L'Eglise veut qu'il y ait deg séculiers qui
enseignent, et elle bénit ceux qui se consa-
crerit à ce ministère de l'enseignement; elle
a placé parmi les œuvres de charité les plus
recommandables, l'instruction des ignorants.
Elle ne veut pas que les prêtres et les reli-
gieuses soient seuls chlirgés d'instruire l'en-
fance, elle ne veut pas cela, elle ne peut pas
le vouloir, elle n'en a fait l'objet d'aucune de
ses lois, elle ne l'a prêché dans aucune de
ses chaires, elle ne l'a écrit dans aucun de ses
livres. L'Eglise est la principale avocate de la
liberté de l'enseignement, mais dé la liberté
véritable. Elle exige seulement que l'ensei-
gnement se donne selon la vérité et non
qu'il serve de sauf-conduit à toutes sortes
d'erreurs ; elle veut que l'instruction se donne
en vue de inoraliser l'enfance, et non de la
corrompre. Elle veut que l'enseignement ait
pour but de faire de l'enfant un bon chrétien,
et un bon citoyen et non un athée qui sera
toujours nécessairement un libertin en prati-
que et un démagogue en politique. Elle veut,
en un mot, que le mattre, ecclésiastique ou

séculier, marié ou célibataire, portant la sou-
tane ou la redingote, soit un maître véritable
et non un empoisonneur public."

Inutile d'insister sur un point aussi
clair: L'Eglise veut qu'il y ait des séculie'rs
qui enseignent, et elle bénit ceux qui se con-
sacrent à ce ministère de l'enseignement."
C'est ce qui est arrivé dans notre province :
à maintes reprises les évêques ont élevé la
voix en faveur des instituteurs laïques. Après
les vacances de 1893, S. G. l'archevêque de
Cyrène adressait une circulaire à son clergé,
à laquelle j'emprunte le passage suivant:

"Ce n'est pas le livre qui doit enseigner,
comme on le croit trop souvent, c'est le mat-
tre. Les bons livres, les livres bien faits sont
utiles sans doute, mais les bons maîtres le
sont mille fois davantage. Travaillez donc a
faire engager dans toutes les écoles de vos
paroisses des maîtres et des maîtresses capa-
bles, bien formés, et à leur faire donner un
salaire plus convenable que par le passé,,
s'ils donnent des preuves de zèle, de talent et
d'aptitudes, s'ils réu'ssissent bien, qu'on les
garde à tout prix et qu'on n'aille pas, pour
épargner quelques dollars, leur substituer des
nullités peu coûteuses, il est vrai, mais tout
à fait inefficaces et propres uniquement à
inspirer du dégoût pour l'école. Prodiguez-
leur vos encouragements ; aidez-les dans
leur tâche difficile et si ingrate ; témoignez-
leur de la sympathie et tâchez de leur don-
ner le confort dont ils ont besoin pour con-
server leur santé et adoucir les amertumes de
leur carrière.

< Cette bienveillance, cette charité chré-
tienne dont ils seront l'objet, les attachera à
leurs élèves, aux parents, à leur école, à leur
localité et contribuera à donner à leurs rudes
travaux la consécration d'un succès réel et
durable."

Au cours de l'année 1894, Nos SS. les
évêques des provinces ecclésiastiques de
Québec, Montréal et Ottawa, publiaient une
lettre pastorale sur l'Education qui eut un
grand retentissement. Ce document contient
le témoignage peu équi'voque que voici:

"'C'est pour Nous un devoir et un bon-
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I'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

heur de reconnattre ici les éminents services
que rendent à?nos populations des villes et
des campagnes mêmes les plus reculées, tant
d'institutrices et d'instituteurs laïques vrai-
ment catholiques, qui se dévouent à l'ins-
truction des enfants avec un zèle et une habi-
lité dignes des plus grands éloges. Nous for-
mons des voux ardents pour que leurs tra-
vaux, à la fois si pénibles et si méritoires,
,oient mieux appréciés de tout le monde et
plus généralement rémunérés à l'avenir."

Nous avions done raison d'affirmer, au
commen'cement de cet article, que non seu-
lement l'Eglise permet aux laïques de se
livrer à l'enseignement, mais qu'elle encou-
rage hautement ceux qui s'y consacrent.

Le clergé, l'Etat et les commissions sco-
laires doivent aider de toutes leurs forces,
sans aucun scrupule, ceux qui se mettent
au service de l'enfance et de la jeunesse.

C.-J. MAGNAN.

Rapports de 1MI. les inspecteurs
d'écoles 1892-93 (1)

GLANURES

(Suite et fin.)

"Tout le inonde admet maintenant que
nos instituteurs et institutrices ne sont pas
assez payés, et chose étrange, personne ne
veut prendre l'initiative d'une semblable
réforme. Pourtant, je ne crois pas, Mon-
sieur le Surintendant, que quelques centins
de plus pourraient avoir un effet désastreux !
Ce qui est certain, c'est qu'aucune réforme
solide et effective ne peut être opérée sans
augmenter les traitements. Ce qui est payé

,maintenant ne peut être accepté que comme
pis aller. Aussi, les sujets capables, qui ren-
dent de véritables services, désertent une
carrière qui ne leur offre en perspective que
la misère sous ses plus sombres couleurs.

(1) Dans le prochain numéro de 1'.Enseignenent
primaire nous commencerons à glaner à travers les
rapports de 1894 et 1895.-C.-J. M.

J'ai connu un vieil et digne instituteur
qui, après 40 ans de bons services, n'avait,
pour prolonger sa pénible existence et celle
de sa digne compagne, que la maigre pitance
de cinquante et quelques dollars ; et encore,
ne la devait-il qu'au noble dévoûment de
quelques amis qui se cotisèrent généreuse-
ment, afin de lui donner accès au fonds de
retraite. Il y a deux ans, ce bon vieillard,
feu E.-O. Legendre, entré dans l'enseigne-
avec quelques cents dollars, s'éteignait après
avoir subi toutes les tortures physiques et
morales qui puissent aifliger notre pauvre
humanité.

Voilà, Monsieur le Surintendant, un
exemple entre plusieurs qui suffit pour met-
tre en garde toute une génération.

Les traitements actuellement payés pro-
duisent pour le présent la déconsidération et
pour l'avenir, la plus profonde misère..

" L'instituteur, a dit un ami de l'éducation
ne reçoit pas l'appui qu'il est en droit d'at-
tendre de l'Etàt dont il est l'un des plus
fermes soutiens et des plus précieux auxi-
liaires. Les engagements des instituteurs et
des institutrices se font aq rabais comme il
y a cinquante ans. L'élève de l'école nor-
male court le risque d'être supplanté par
une jeune personne qui offre ses services au
prix d'une cuisinière de deuxième classe, $60
à $100 par année." Et ailleurs " Celui qui
enseigne 5, 10, 15 ans avec zèle et succès
n'a aucun droit acquis garanti par la loi.
L'art de former le cœur et l'intelligence des
enfants est-il ihfé,rieur à celui d'extraire une
dent, de diagnostiquer une maladie ou de
régler une succession ?"

Poser une pareille question, Monsieur le
Surintendant, c'est la résoudre. Nous déplo-
rons toits cet engouement qu'il y; apour les
collèges classiques. N'est-ce pas la consé-
quence directe de l'inefficacité des écoles pri-
maires.

Pour nia part, je connais maintes fainles
qui ont retiré leur enfants des écoles pri-
maires, pour les envoyer dans des collèges
classiques, parce qu'elles croyaient, non sans
raison, que decontinuer leur édrcation dans
les premières serait temps perdu.

Qu'il soit permis d'espérer, que toutes les
classes dirigeantes de la société se réuniront
dans un but comuun pour amélioret le sort
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

de ceux qui sont chargés de l'éducation du
peuple. Je suis intimement persuadé que
sans cette réforme les autres sont impos-
sibles.-G.-S. VIEN, La/uzon.

Fable à mettre en prose

LE CHAT, LA BELETTE ET LE PETIT LAPIN

Du palais d'un jeune lapin
Dame belette, un beau matin,
S'empara ; c'est une rusée.

Le maître était absent, ce lui fut chose aisée.
Elle porta chez lui ses pénates un jour,
Qu'il était allé faire à l'aurore sa cour

Parmi le thym et la rosée (1).
Après qu'il eut brouté, trotté, fait tous ses tours,
Jeannot lapin retourne aux souterrains séjours.
La belette avait mis le nez à la fenêtre.
O dieux hospitaliers ! que vois-je ici paraître (2) ?
Dit l'animal chassé du paternel logis.

Hola! madame la belette,
Que l'on déloge sans trompette,

Ou je vais avertir tous les rats du pays.
La dame au nez pointu répondit que la terre

Etait au premier occupant (3).
C'était un beau sujet de guerre,

Qu'un logis oùlui-même il n'entrait qu'en rampant!
Et quand ce serait un royaume,

Je voudrais bien savoir, dit-elle, quelle loi
En a pour toujours fait l'octroi

A Jean fils ou neveu de Pierre ou de Guillaume
Plutôt qu'à Paul, plutôt qu'à moi.

Jean lapin allégua la coutume et l'usage.
Ce sont, dit-il, leurs lois qui m'ont de ce logis
Rendu maître et seigneur, et qui, de père en fils,
L'ont, de Pierre à Simon, puis à moi Jean transmis.
Le premier occupant, est-ce une loi plus sage ?-

Or bien, sans crier davantage
Rapportons-nous (4), dit-elle, à Raminagrobis (5),
C'était un chat vivant comme un dévot ermite,

Un chat faisant la chattemite,

(1) Petit tableau plein de fraîcheur et d'agrément.
t2) "Comme cela est dramatique et bien ex-

primé "(Ch. Nodier.)
(3) "La plaisante chose que de faire débuter

cette belette, qui vient de voler le trou d'un lapin,
par un axiome qui assure son droit ' Un avocat ne
ferait pas mieux." (Ch. Nodier.)

(4) On dit, dans ce sens, s'en rapporter, et non
pas se rTpporter.

(b) Ramninagrobis et Grippimiinaud sont des noms
de chats einpruntés à Raelais.-Ctattemite signifie
chatte doucereuse, catta mitis.

Un saint homme de chat bien fourré, gros et gras,
Arbitre expert sur tous lus cas.
Jean lapin pour juge l'agrée.
Les voilà tous deux arrivés
Devant Sa Majesté fourrée.

Grippeminaud leur dit : Mes enfants, approchez;
Approchez, je suis sourd, les aus en sont la cause.
L'un et l'autre approcha, ne craignant nulle chose.
Aussitôt qu'à portée il vit les contestants,

Grippeminaud le bon apôtre,
Jetant des deux côtés la griffe en même temps,
Mit les plaideurs d'accord en croquant l'un etl'autre.

Ceci ressemble fort aux débats qu'ont parfois
Les petits souverains se rapportants (1) aux rois.

LAFONTAINE.

LA MÊME FABLE EN PROSE

Par un beau matin du mois de mai, au
moment où le soleil, sortant de l'horizon s'était
montré tout radieux, transformant les innom-
brables goutelettes de rosée attachées à l'herbe
des prairies en autant de milliers de perles,
où les oiseaux, par leurs joyeux concerts, célé-
braient le retour de l'astre lumineux, une
belette, à la recherche d'aventures, trouva
vide le gîte d'un jeune lapin. Peu scrupu-
leuse, elle s'en empare et y transporte ses
pénates. Ce lui fut chose facile, car le maître
s'était absenté dès l'aubu pour aller respirer
l'air frais et embaumé du matin, parmi le
thym et la rosée.

Après avoir courru, sauté, trotté, brouté,
pris tout à son aise ses ébats, Jeannot lapin
retourne à son logis.

A son arrivée, il aperçoit lintruse paisiblie-
ment installée chez lui, comme si elle eût
occupé sa prôpre demeure.

Saisi d'étonnement, de surprise, d'indigna-
tion pour tant d'audace, il s'écrie: Holà!
Dame belette, vite, sortez d'ici à l'instant, ou
je vais appeler tous les rats du pays.

La mangeuse de poulets ne se laisse pas in-
timider par ces menaces ni par ce langage
énergique. Dans ses nombreux et continuels
exploits nocuurnes, elle a souvent rencontré
maints dangers bien plus grands que les pro-
testations d'un pauvre petit lapin. Aussi
veut-elle parlementer.

(1) Ce mot doit être ici invariable.
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-La terre, dit-elle, est au premier occu-
pant. D'ailleurs, ajoute-t-elle, cela ne valait
pas la peine de faire tant de bruit pour un
logis où l'on n'entrait qu'en rampant; et
quand ce serait un palais, elle voudrait bien
savoir en faveur de quelle loi il appartien-
drait à Pierre, à Paul, à n'importe à qui,
plutôt qu'à une bonne, humble et respectable
belette.

Jean Lapin fit Valoir ses justes prétentions
d'hérédité ; la coutume et l'usage donnant
droit aux avantages de succession.-Je pos-
sède ce logis, dit-il, par les titres que m'ont
laissés mes ancêtres; il a toujours été légué
de père en fils à tous les descendants de nia
famille, jusqu'à moi, Jean lapin, qui vous
parle et qui le réclame. Le premier occu-
pant ! est-ce une loi plus sage ?

Or, dit-elle, pour ne pas prolonger cette
discussion inutile, prenons pour arbitre de
notre différend, Raminagrobia.

C'était un chat fin, r'usé, hypocrite, très
expérimenté, qui sous les dehors d'un saint
personnage,cachait laplus grande scélératesse.

On l'appelle comme j uge. Il se présente
sous l'apparence le plus humble et le mieux
disposé à rendre justice aux deux parties.

Chacun commence à exposer sa cause.
Le rusé matois fait semblant qu'il est sourd,
qu'il·ne les entend pas.

"Approchez, approchez, mes enfants, je ne
vous entends pas, je suis sourd, ma vieillesse
en est la cause."

Sans aucune, défiance, les deux plaideurs
obéissent à l'appel de celui qu'ils ont choisi
pour juger leur différend.

Tout en feignant de les écouter attentive-
ment, quand il les vit à la portée de sa griffe,
Grippeminaud, le bon apôtre, jette des deux
côtés sa grippe ien même temps, et croque du
même coup le demandeur et la défenderesse.

N. B. La morale de cette fable est la
même que celle de l'huître et les plaideurs;
de l'amande et de l'écaille de la noix ; c'est,-
à-dire qu'un arrangement amical vaut mieux
que le plus beau procès.

EXPLICATIONS

M.-De quoi est-il question dans cette
fable ?

E.-D'une belette et d'un jeune lapin.
M..-Qu'est-ce qu'une belette ?

E.-C'est un petit animal carnassier, qui
s'introduit la nuit dans les poulaillers et les
étables, dérobe les oeufs et étrangle les
volailles.

M.--Qu'est-ce qu'un lapin ?
E.-C'est un petit animal inoffensif de

l'ordre des rongeurs et qui ressemble beau-
coup au lièvre, mais qui est plus susceptible
que lui d'être soumis à la domesticité.

M.-Qu'a fait la belette ?
E.-Elle s'est, sans façon, emparée du

logis du jeune lapin.
M.-Quelle a été la conduite du lapin,

lorsque, en arrivant chez lui, il a trouvé son
logis occupé par la belette ?

.- Il a été fort surpris de tant d'audace,
et l'a sommée de déguerpir à l'instant.

M.-La belette a-t-elle obéi à l'ordre du
lapin ?

E.-Noun, mais elle a cherché de fausses
raisons pour se justifier.

M.-Qu'a fait Jean lapin pour recouvrer
son domicile ?

E.-Il a exposé à la belette qu'il possédait
ce logis par droit d'hérédité ; que ses ancêtres
l'avaient occupé de père en fils et que son
père le lui avait légué. A ce raisonnement
irréfutable, la belette, qui conçoit qu'elle a
tort, demande un arbitrage et propose d'ap-
peler comme juge Raminagrobis.

M.-Que signifient les expressions : Ba-
iinagrobis, Gipermtinaud, Chattemite ?
E.-Ce sont des noms de chats que Lafon-

taine a emprunté à Rabelais.
M.-Quelle a été la. conduite du chat ?
E.-Il s'est conduit en hypocrite.
M.-Oui, mes enfants; il a rencontré l'occa-

sion de satisfaire facilement ses goûts san-
guinaires et il en a profité ; comme

C'était un saint homme de chat bien fourré, gros
et gras,

Arbitre, expert sur tous les cas,"

il savait que ceux qui réclamaient son inter-
vention dans leur différend avaient en lui la
plus grande confiance.

Aussi, fit-il semblant de prendre leur cause
au plus grand sérieux. Pour mieux les
tromper, il affecta la surdité. Pour les faire
approcher le plts þrès.possible de sa griffe, il
leur dit :

"Mes enfants, approchez,
.Approchez, je puis sourd, les ans en sont la cause."
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Ces pauvres gens, sans défiance, s'appro-
chèrent juste assez près de lui pour lui
permettre de les atteindre.

A ce moment, le traître et le perfide, lance
des deux côtés sa grife en même tenps,
saisit les deux plaideurs et les croque du
même coup de dent.

RÉFLEXIONS

Cette fable est une des plus belles de Lafon-
taine, sous le rapport de la simplicité, du
style, de l'élégance, de l'harmonie; elle est
irréprochable. Pour la bien faire comprendre,
goûter et apprécier, de nos élèves, il faudrait
y eniployer plusieurs heures.

La première leçon doit consister dans
l'étude du texte.

Une belette s'empare du trou d'un jeune
lapin. Celui-ci vient et réclame sa demeure.

La belette défend sa p-bsition et ne veut
pas céder le terrain qu'elle a volé.

Le lapin vient réclamer sa propriété et
donne des arguments irréfutables.

Pour se tirer d'une affaire insoutenable, la
belette invoque l'arbitrage de Raminagrobis.
Ce personnage met fin à la dispute en cro-
quant les deux consestants.

RÉSUMÉ

Voici comment les choses se sont passés:
Un jeune lapin a laissé son trou le matin;

une belette s'en est emparé; le lapin réclame
son bien; la belette ne veut pas le céder. On
recourt à l'arbitrage d'un chat, et celui-ci en
faisant semblant de les accorder croque les
deux contestants.

ANALYSE DE LA FABLE

La mise en scène des deux principaux
personnages, le lapin et la belette est d'un
naturel, d'une simplicité charmante. Dans
les trois premiers vers, le poète entre en
matière et fait connaître au lecteur, de la
manière la plus claire possible, le commence-
ment des faits qu'il va raconter.

Une belette a trouvé vide le gîte d'unjeu4ze
lapin et s'en est emparée. Mais les derniers
mots du troisième vers : " O'est une rusée ",
renferment une ironie fort piquante que le
vers suivant vient justifier:

" Le maître étant absont ce lui fut chose aisée."

En effet, ce n'était pas de la ruse, mais de
l'audace qu'il avait fallu à la belette pour
s'emparer d'un logis vide et y transporter ses
pénates.

Les vers qui suivent font tableau. On
semble voir le jeune étourbi qui, sorti dès
laurore, broute, trotte, saute, court, gambade,
prend ses ébats sans se douter de ce qui se
passe chez lui. Quand il eut fini sa course
vagabonde, il retourne chez lui, et en voyant
son logis occupé, une exclamation lui
échappe:

O dieux hospitaliers 1 que vois-je ici paraître 1"

Il s'empresse de sommer l'intruse de dé-
guerpir sur-le-champ, sinon, il la menace
d'appeler tous les rats du pays.

La dame au nez pointu, comme l'appelle
Lafontaine, ne se trouble pas pour si peu;
elle se contente de:

" Mettre le nez à la fenêtre."

Aux justes et irréfutables arguments du
légitime propriétaire qui réclame sa demeure
qu'on lui a ignominieusement enlevé, elle
répond:

.......... " quo la terre
Etait au premier occupant.
C'était un beau sujet de guerre,

Qu'un logis où lui-môme, il n'entrait qu'en rampant !
Et quand ce serait un royaume,

Je voudrais bien savoir, dit-elle, quelle loi
En a pour toujours fais l'octroi

A Jean, fils ou neveu de Pierre ou dle Guillaume
Plutôt qu'à Paul, plutôt ou'à moi.

La discussion s'anime de part et d'autre;
Jeauhot lapin faisant valoir tous ses droits
de propriétaire et d'hérédité.

La belette, qui sent sa position insoutena-
ble, tant les arguments de son adversaire
sont solides et indiscutables, propose de sou-
mettre le cas à un arbitre et suggère le nom
de Rariinagrobis.

Voilà comment Lafontaire nous fait con-
naître ce célèbre personnage:

"C'était un chat vivant comme un dévot ermite,
Un chat faisant la chattemite,

Un saint homme de chat bien fourré, gros et gras,
Arbitre expert sur tous les cas."

Jean lapin l'accepte comme arbitre.
Ils se rendent devant lui pour exposer

leur affaire.
En voyant apparaître ces deux nouveaux

clients, le rusé matois comprend qu'il se pré-
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sente une bonne affaire, et qu'il va faire un
bon déjeuner sans beaucoup de trouble.

Il reçoit les deux visiteurs avec la plus
grande politesse, la plus grande courtoisie,
et feint prendre leur cause en sa plus
sérieuse considération; il se montre disposé
à leur rendre, à tous les deux, la plus entière
justice. Mais pour mieux les surprendre et
les perdre, il prétexte la surdité. Laissons
parler ici lafontaine :

" Mes enfants, approchez,
Approchez, jo suis sourd, les ans en sont la cause.

Sans aucune défiance, tous les deux s'appro-
client, et quand le perfide les voit à sa por-
tée, il étend en même temps ses griffes meur-
trières de chaque côté, les saisis tous les deux
et les croque. Voilà comment il mit lin au
différend.

Comme résultat, cette fi.ble est la même
que celles de l'Huite et des Plaideurs, et de
l'Écorce de la Noix.

C'est une des plus belles du célèbre fabu-
liste français.

J.-B. CLOUTIER.

PARTIE PRATIQUE

Instruction religieuse

EXPLICATION DU CATÉCHISME

Q. Le péché de nos premiers parents a-t-il
obscurci notre intelligence et affaibli notre
volonté?

R. Oui, le péché de. nos premiers parents a
obscuri notre intelligence et affaibli notre
volonté, en nous donnant une inclination au
mal.

-Par suite du péché d'Adam notre intel-
ligence est obscurcie, c'est-à-dire que nous ne
sommes pas capables de comprendre aussi bien
les choses de l'ordre surnaturel et même de
l'ordre naturel que si Adam n'avait pas péché.

Notre volonté est affaiblie, c'est-à-dire qu'il
nous est plus difficile de choisir le bien que
si Adam n'avait pas désobéi à Dieu.

Q. Comment appelle-t-oV le péché dont
les hommes naissent coupables?

R. On1lappelle le péché oiginel parce

que nous naissons tous avec cette tache sur
notre âme.

-Originel veut dire qui vient de notre
origine.

Q. Les conséquences du péché originel sur
notre intelligence et notre volonté, restent-
elles en nous après que le péché originel a été
effacé par le baptême?

R. Oui, l'obscurcissement de notre intelli-
gence et l'affaiblissement de notre volonté
reste, même après que le pêché originel a été
effacé par le baptême.

-De toutes les suites du péché originel le
baptême n'enlève que la privation du ciel qui
est la plus terrible, mais il donne des grâces
pour diminuer l'influence des autres.

ED. LASFARGUE, Ptre.

Langue francaise

GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE

DICTÉE

PHRASES DÉTACHÉES

La marmite est sur le feu, bientôt le po-
tage sera sur la table.-Parents et amis se
réuniront tous auprès du foyer.-Les veillées
de l'hiver seront agréables.-La culture do-s
vignes n'est pas celle de notre pays.-Ce chien
a faief, il ouvre la gueule et montre ses dents.
-J'irai chez vos parents à la fin de l'année.
-Les trésors de ce maùvais riche. lui seront
nuisibles.-La rencontre des brigands est à
craindre, en traversant ces forêts et ces bois.

EXERCICES.-Combien y a-t-il de noms
dans la première phrase? Sont-ils du mas-
culin ou du féminin ? Sont-ce des noms de
personnes ou de choses ?-Faites une liste
des noms de personnes et une liste des noms
d'animaux contenus dans cette dicte.-Po-
tage : sorte de soupe que l'on fait avec le
bouillon qui a cuit dans le pot.-Veillées
épeler ce mot, et le comparer, pour l'orthogra-
phe, avec les mots vieille, vielle.-Hivcr :
écrit-on de même été avec un h ?-Celte :
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remplacer ce mot par le nom dont il tient la
place (culture).-Faim : comparer le sens et
l'orthographe des mots: faim, fin.-Brigands:
comparer avec brigandage.

Indiquez tous les noms faisant fonction
de sujets.

II

DICTÉE

LES HIRONDELLES

Les hirondelles partent en automne. Elles
quittent nos contrées pour fuir les rigueurs
de l'hiver. Elles traversent les mers et elles
vont en Afrique ou dans les îles de la Médi-
térannée. Au printemps, elles reviennent
sous nos climats. Elles font de nouveau la
guerre aux insectes de nos forêts, de nos jar-
dins et de nos moissons.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

Qu'est-ce que l'hirondelle ? C'est U. oi-
seau, puisqu'il a des plumes, des ailes et des
pattes. l'hirondelle a les plumes du dos
d'un beau noir bleutre, le ventre couvert de
plumes blanches, le bec court les ailes lon-

quelques sapins, épinettes ou bouleaux ont
pris à loisir, suivant leur bon plaisir et le
plus arbitrairement du monde, toutes les
positions qu'ils ont voulues dans notre grand
fleuve, bon et facile comme un géant, et
l'ont forcé à se créer une foule de chenaux,
qui courent dans tous les sens, et qui, à cha-
que instant, apportent quelque surprise nou-
velle au regard enchanté et ravi. En par-
courant leurs multiples dédales, le bateau
semble errer comme à l'aventure, ou s'être
égard sans pouvoir retrouver sa route. On
perd de vue les deux rives; il n'y a plus de
fleuve, pour ainsi dire, mais un fouillis de
passes, au milieu desquelles le vapeur s'en-
gage en tournant, contournant, revenant,
retournant, comme s'il faisait un jeu de
zigzag qfolé. Quelquefois il glisse si près des
iles qu'on peut jeter un caillou sur leurs
rives; d'autrefois, le passage semble positive-
ment arrêté devant soi, lorsque, tout à coup,
par un simple mouvement du timonier, le
bateau tourne brusquement et de nouveaux
aspects se découvrent. C'est une feerie conti-
nuelle, un changement à vue et incessant de
décors, toujours de plus en plus surprenants.

ARTHUR BUIES.
(Récits de voyages).

gues, la queue raide et échancrée.-Nommez EXPLICATIONS DE MOTS ET EXERCICES.
les cinq parties du monde.--Où est située i- n l
l'Afrique par rapport à nous ?-Nommuez que, dans le Saint-Laurent en aval du lac
deux insectes (mouche, abeille). Ontario.-il, est impossible: quel estle sujet?...

Donnez une idée du mot qui fgit laetion. La forme est impersonnelle; tourner ainsi
Imaginer quelque chose d'aussi pittoresque
est i'possible.-pittoresque : que sign fie ce
mot ?... très beau à contempler, digne d'être
peint, réprésenté en tableau.-qui émergent:
c'est-à-dire ?...qui sortent de l'eau. Mots de

DICTÉE la même famille: émerger, sortir de l'eau;
immerger, plonger dans l'eau; submerger,

LES MILLE-ILES ensevelir sous l'eau; émersion, immersion,
submersion.-ruisselants: justifiez l'ortho-

E est impossible d'imaginer rien d'aussi grapbe: ce mot se rapporte à ilôts, il est
pittoresque que ce groupement, fait comme adjectif parce qu'il exprime une qualité,
au hasard et cent fois répété, d'ilôts, de toute un état habituel, et non une action.-ont
forme et de tolte grandeur qui émergent à poussé: quelle sorte de verbe î Ici il est
travers les flots dorés, comme des nids rem- neutre, car il signifie croitre. Quel est le
plis de mousse et de sapinage, ruisselants de sujet ?... sapins, épinettes, bouleaux. - ont

fraîcheur et de verdeu.r, sous un ciel d'azur pris : quel est ,le sujet? ... Ces ilôts ; le
et de pour. . Ces ilôts, qui ne sont souvent compl. dir. ? toutes les positions.-arbitrai-
qu'un rocher au travers duquel ont poussé rement: que signifie ce mot? comme ils ont
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voulu, sans que rien s'oppose à leur volonté.
-qu'ils ont voulues: justifiez l'orthographe
du participe voulues. Dans la pensée de
l'auteur le compl. dir. est qu' dont l'antécé-
dent estpositions. (Selon nous il est préféra-
ble d'écrire voulu car le compl. dir. est
prendre, sous-entendu : Ils ont voulu quoi ?
prendre ; prendre quoi ? qu' (les positions).
-au regard : pourquoi le singulier? on ne
veut pas dire, ici, les d.ifférents actes de la
vue se portant successivement sur des objets
divers; mais la vue elle-mêre.-dédales:
synonyme de labyrinthe: un endroit où de
nombreux chemins se croisent en tout sens,
et d'où il est difficile de sortir, parce que l'on
s'y égare aisément.-le vapeur : le mot va-
peur est féminin dans son sens propre ; ici il
est mis au figuré pour bateau à vapeur.-
un jeu de zigzag affold: Faire remarquer
comme cette corpparaison peint bien la situ-
ation du bateau. - arrétd: pourquoi pas
arréter? On désigne l'état et non l'action.-
timonier : qu'est-ce que le timonier ? L'hom-
me qui tient le timon, c'est-à-dire la barre
du gouvernail.-fterie : tableau merveilleux
comme l'imagination en a mis dans les
contes de fées.-surprenants: justifiez l'or-
thographe. Ce mot se rapporte à décors et il
est adjectif parce qu'il marque une qualité et
non une action passagère.

Exercices d'invention et de rédaction

Trouver l'adjectif servant à désigner:

Un homme qu'on ne connait pas (in-
connu).-Un objet sans utilitd (inutile).-Un
jeu qui présente des dangers (dangereux).

-Un pigeon qu'on fait voyager (voyageur).
-Une route où l'on trouve beaucoup de
pierres (pierreuse).-UTne personne qui fait
la charité (charitable).

I

Ce qu'on peut faire avec:

La laine ?-R. Avec la laine on fait du
drap, des bas, des couvertures, des tricots,

des habits...-La toile? -R. Avec la toile
on fait des draps, des chemises, des torchons.
-La corne ?-R. Avec la corne on fait des
manches de couteau, des peignes, des bou-
tons.-Le crin ?-R. Avec le crin on fait
des sièges, des oreillers,des coussins, des lignes
pour pêcher.-Les os, l'ivoire ? etc.

III

Les mots en italiques devront être trouvés
par l'élève au moyen des questions : Com-
ment ? De quelle manière ?

Pierre a cassé un carreau... en jetant des
pierres dans la rue.- J'ai déchiré mon
tablier... en grimpant à un arbre. - Les
hirondelles attrapent des mouches... en vo-
lant.-En hiver on se réchauffe... en jouant,
en travaillant, en courant.

IV

POMMES DE TERRE FRITES

CÀEVAs. - Les pommes de terre frites.
Comment on les prépare.

DÉVELOPPEMENT

Les pommes de terre frites! qui est-ce qui
ne les aime pas ? Moi, je les adore. Aussi,
pour me faire plaisir maman en fait-elle au
moins deux ou trois fois par semaine.

C'est, à vrai dire, un plat peu couteux et
dont la préparation n'est ni longue, ni diffi-
cile.

Après avoir épluché vos pommes de terre,
vous les coupez en tranches minces que vous
essuyez avec soin. La friture chaude gré-
sille dans la poële. Lorsqu'elle commence à
fumer, vous y jetez vos pommes de terre,
que vous laissez jusqu'à ce qu'elles 'soient
bien dorées. Faites égoutter, salez avec du
sel blanc et servez chaud.

Voulez-vous des pommes soufflées, plus
légères et plus croustillantes ? Dans ce cas,
retirez vos tranches de la poêle avant qu'elles
soient complètement cuites, laissez-les égout-
ter et jetez-les de nouveau dans la friture
bien chaude, jusqu'à ce qu'elles aient pris
une belle teinte dorée.

Avec un bifteck, une côtelette ou un mor-
ceau de veau, les pommes de terre frites
constituent un déjeuner des plus agréables.
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HATHEI1ATIQVEs

ARITHMÉTIQUE

1° Pour la confection d'une blouse, un
marchand paye 75 ets de façon et emploie
3 vgs d'étoffe à 80 ets la verge. S'il
revend 2 douzaines de blouses ù $5.80 la
pièce, combien aura-t-il gagné : 3° par
blouse; 2° sur le tout?

solution:

$.75+(3x.80)=$3.15. Ce que coûte 1 bl.
$5.80-3.15=2.65. Gain par blouse. Rép.
S2.65x 24=863.60. Gain sur 2 douz. Rép.

2° Un ouvrier a reçu $42.50 pour un
certain nombre de jours de travail. S'il
avait travaillé 7 jours de plus, il aurait
gagné $51.25. Combien de jours a-t-il tra-
vaillé ?

Solution:

$51.25-$42.50=$8.75. Gages pour 7 jours
£mý= 1.25. Gages pour 3 jour.
¾.ig=34 jours.-Rép.

FRACTIONS

C'inqtièmecs -I.

Tirez une ligne sur vos ardoises:

Divisez cette ligne en cinq parties.égales.
Ecrivez au-dessous de chaque partie le
nom de cette partie.

1 cinqu1Lne 1 cinquliime 1cingui-t- 1 cinquième 1 cin c uleme

Combien y a-t-il de cinquièmes dans
éette ligne? Quand on divise une ligne
en 5 parties égales quel nom donne-t-on à
chacune de ces parties? Quand on divise
une pomme en cinq parties égales' quel
nom donne-t-on a. chacune dle ces parties ?
Si je divise -une orange également -entre 5
élèves quelle partie de l'orange chaque
élève recevra-t-il ! Combien y a-til de,
cinquièmes dans une pomme; dans une
orange; dans un melon; dans ue pièce

de 50 ets ; dans -un objet quelconque 1
Cinq. Ainsi quand on divise un objet ou
un tout quelconque en cinq parties égales,
chacune de ces parties est un cinquième
de l'objet ou du tout.

Si vous divisez 5 pommes également
entre 5 élèves, quelle partie des 5 pommes
chaque éleve recevra-t-il I Un cinquième.
Combien de pommes recevra-t-il ? Une.
Quelle est le cinquième de 5 pommes ?
Une pomme. Quel est le cinquième de 10
centins 1 Quel est le - de 15 oranges ? Quel
est le § de 25 ets ? Combien de centins
dans une piastre I 100. Quel est le j de
$1 ? 20 ets. Quel est le l de 50 ets 1 10
cts, etc.

Si 1 verge de velours coûte $5. que coû-
tera è de verge ? $1 ou le cinquième de $5.
Quelle partie de 1 vg. pourra-t-on acheter
avec $2; ave 83; avec 84; avec E5 I Quel
est le j de85 Un est quelle fraction de 5 ?
.,. Deux sont quelle fraction de 5? î.
Quatre sont quelle fraction de 51 .

Deux crayons sont le è de combien de
crayons? Si ù est égal à 2, cinq cinquiè-
mes, ou le tout sera égal à. 5 fois 2 ou 10.

Six sont le 1 de quel nombre ? 30. 10
sont le i- de quel nombre ? 50. S de quel
nombre i 40. 3 de quel nombre ? 15. 20
de quel nombre ? 100. 12 de quel nom-
bre 1 60. Un ouvrier fait . d'une clôture
en 3 jours; combien de jours aura-t-il tra-
vaillé quand l'ouvrage sera terminé ? Pour
faire i il faut travailler pendant 3 jours;
pour faire 5 cinouièmes il faut travailler
pendant 5 fois 3 jours=15 jours. Etc.

Si 5 crayons coûtent 20 cts, combien
coûtera 1 crayon ? Un crayon coûtera t de
20 ets=4 ets. Etc.

Joseph donne les § de 35 cts -à un pau-
vre, combien lui donne-t-il ?

Solution : Si on divise 35 ets en cinq
parties égales, une de ces parties, ou un
cingzuième de 35 sera 7 ; donc 2 de 35 seront
2 fois 7, ou 14; trois cinquième de 35
seront 3 fois 7, ou 21 ots. Rép.
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Quels sont les Z de 35 ? les î de 10 ? les
¾ de 30 ? les ¾ de 25? les de 35?

Combien de ets dans les . de $1 1 Com-
bien de livres dans un quintal? 100 Ibs.
Combien de lbs dans les 1 d'un quintal ?

Huit pouces sont les é de combien de
pouces ?

Solution:

¾=8 pouces
I - i *I I

=4 p. p- ý=. 4p. b=4 p. 1= 4 p.
,=20 pouces.-Rép.

Autre solution:

2 de la longueur=8 pouces

" 54=20.-Rlé p.
Six sont les è de quel nombrel 10. 9

-sont les 2 de quel nombre? 15. 24 sont
les § de quel nombre ? 30. 12 sont les P
de quel nombre? 36 sont les 4 de quel
nombre 1 36 sont les § de quel nombre ?
36 sont les § de quel nombre ¶

Si le . d'une verge de coton coûte 2 ets,
combien coûteront 2 vgs ? 20 ets. Un cul-
tivateur prend 6 jours pour labourer les i
de sa terre, combien de jours prendra-t-il
pour labourer ce qui reste de sa terre? 4
jours. Quelle est la moitié de $60 ? le I
de$601 le 1 de860-? le.t de$60!

Un demi est-ce plus grand ou plus petit
qu'un tiers ? Plus grand. Un tiers est-ce
plus grand ou plus petit qu'un quart 1
Plus grand. Etc.

PERCENTAGE

Je vends deux maisons $1500 chacune;
sur la 1ère je gagne 25% sur le prix
d'achat et sur la 2e je perds 25% sur le
prix d'achat; en somme ai-je gagné ou
perdu et combienil

jolution :

Dans le 1er cas, j'ai vendu pour $1.25
ce qui m'avait coûté 81; donc j'ai reçu
$1.25 autant de fois que j'avais donné $1

-'gg=200, ce que la1ère M. m'avait coûté.
1500-83200=300, bénéf. sur ire m.

Dans le 2e cas, j'ai vendu pour 75 ets ce
qui m'avait coûté $1; donc j'ai reçu 75
cts autant de fois que j'avais donné $1:
.N4a=2000, ce que la 2e m. m'avait coûté.

$2000-Sl600=500, perte sur 2e m.
$500-$300=$200, perte.--Rép. (1)

J. ATJ2ERN.

Sciences physiques et naturelles

L'AMIDON

Texte. -Qu'est-ce que l'amidon ? Dites quels sont
ses usages dans l'alimentation et dans l'économie
domestique.

Dévelop)pecent

L'amidon est une substance blanche très
répandue dans les végétaux. Elle se compose
de graines infiniment petites et fines, dont la
forme varie beaucoup ainsi qu'on le constate
quand on les examine au microscope. Lors-
que l'amidon est mis dans l'eau,ses grains se
gonflent, s'écrasent et se réduisent en pâte.

La carotte, la guimauve, la pomme de terre
et bien d'autres plantes encore fournissent de
l'amidon, mais celui du commerce est parti-
culièrement tiré des graminéýes et surtout du
riz.

L'amidon porte aussi le nom de fécule;
c'est sous ce nom qu'on le désigne lorsqu'on
l'emploie comme substance alinentaire. Le
fécule de pommes de terre, le sagou, le
tapioca, l'arrowroot, voilà des fécules alimen-
taires.

L'amidon extrait du blé ou .u riz sert à
donner de l'apprêt au linge. On l'emploie
sous le nom d'empois. Il s'emploie cru ou
cuit, suivant le genre du linge qu'on veut
empeser. (2)

(1) Le manque d'espace nous qblige à remettr
) Algèbre, la .Tenice de livres et l'Jnglais au prochr
numéro. -

(2) Il y a déjà quelques mois que nous nouier
nies occupé de Scencesphysiques et laturejeds-
n'est pas la bonne volonté qui nous a fr
mais l'espace qui nous a manqué. .li que le 1er
des sciences doit se donner à l'écolc
sous une forme pratique et famili OLIMT,

9 Surintendant.
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'instruction civique

La Véritd de Québec, du 9 du courant,
s'occupe du livre que nous nous proposons
de publier sur le Droit civique. Dans le
prochain numéro de l'Enseignement pri-
maire nous reproduirons ce que le confrère
dit de notre futur Manuel de droit civique.

En attendant, nous remercions sincère-
ment M. Tardivel du bienveillant encoura-
gement qu'il veut bien nous accorder.

POJESIE

L'E C O L I E R.

Petit garçon qui te rends à l'école
Cueillant les fleurs et battant les buissons,
Le temps qu'on perd est du bien qu'on se vole.
Petit garçon, songe à la parabole :
Sans le bon grain pas de bonnes moissons.

Cet alphabet sur lequel tu sommeilles,
Ce crayon noir qui te semble odieux,
C'est la clé d'or du pays des merveilles,
Petit garçon, l'erreur vient des oreilles,
La vérité suit le chemin des yeux.

Pour vivre, il faut produire, acheter, vendre:
Nul aujourd'hui ne compte sur ses doigts.
Que saurais-tu, ne voulant rien apprendre ?
Petit garçon, l'homme doit se détendre,
Il est des loups ailleurs que dans les bois.

Des gens viendront, qui, te voyant t'instruire,
Se récrieront: " On en sait trop toujours
Bien labourer vaut autant que bien bre."
Petit garçnn, à ces gens tu peux dire
" Un bon écrit vaut mieux qu'un sot discours."

D'autres voudront, dans leur orgueil facile,
Effacer Dieu de ton cour obscurci,
Ils railleront ta prière docile.
Petit garçon, cite.leur l'Evangile,
La vieille Eglise est une école aussi.

P. DiOULÈDE.

Variétés

Si je '-Tous les lires d'Emile Zola ont été is à
élèves dex.
élève rect
cinquièmes vs était le dix-septième anniver-
orange; dans Uli -nement de Sa Sainteté Léon

ars, le 85ième anniversaire

La Croix du Canada, qui avait suspendu
sa publication, parait de nouveau, mais avec
cette différence, qu'au lieu d'être quotidienne
elle n'est que bi-hebdomadaire. La Oroix
défend vaillamment la cause catholique et
ne ménage pas ses sympathies aux institu-
teurs.

Succès au confrère.

Le recensement de 1890 aux Etats-Unis à
couté $10,000,000. La population aux Etats-
Unis se compose de 3à,067,880 personnes
du sexe masculin et 30,554,370 du sexe
féminin appartenant aux races suivantes:

Blancs....................... ........... 54,983,890
Nègres............... .................. 7,470,040
Chinois....................................107,475
Japonais....................................2,039
Sauvages civilisés........................58,806

Bulletin des Sommaires

Sommaire du NATURALISTE CANADIEN,
livraison de février 1895 :-.Collaboration.-
L'abbé Provancher (Suite).-Formation du
Saguenay, 1P-H. Dumais (Suite).-De la
coloration chez les Lépidoptères, l'abbé P.-A.
Bégin,-Les déshérités : Le lézard, H. Tiele-
mans.-Les Ichneumonides de Provancher.
-Le crapaud comestible.-La presse.-La
pitisie.-Commission géologique du Canada.
-Photographie : Bain combiné de virage-
fixage, l'abbé E.-P. - Publications reques.-
Le Gip.sy moth.-Comment assouplir les pa-
pillons desséchés.-Abonnement : $1.00 par
année. Adresse : M. l'abbé V.-A. huard,
Séminaire de Chicoutimi.

Soîîmmaire du BULLETIN DES RECHERCHES
.IISTORIQUES, livraison de mars 1895 :-La
cartographie et l'arpentage sous le régime
français, J.-Ed. Roy.-Trois noms: B. Sulte.
Abraham Martin, Ernest Myrand.-Note.-
iRponses.-Le conventionel Bréard.-Livre
brûlé par le bourreau.-Lafllard.-Cornélius
Kreighoff: Heber Budden, C. Maxwell, J. M.
Lemoine.-La pomme de terre au Canada,
J.-E. R.-Madamne de Pompadour, P.-G. R.
-Questions.-Abonnement : S2.00 par an-
née. Adresse : M. P.-G. Roy, 9, rue Wolfe,
Lévis.
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Nous recevons à l'instant la livraison de
mars de LA REVUE NATIONALE. En voici le
sommaire :-Lettre de l'honorable A. Desjar-
dins.-Restons nous-mênes,F.-G. Marchand.
-Le billet de loterie (nouvelle), A. Poisson.
-Les Etats-Unis et le Canada, les banques
comparées, J. Hague.-Chronique del'étran-

î ger, J.-D Chartrand.-Chez nos voisins, R.
Daoust.-A travers la vie (Suite).--Pages
oubliées, Oh. des Ecorres.-Venise et la pro-
vince de Québec, Faucher de St-Maurice.-
Etude scientifique, Sanitas. - Modes et
Monde, Francoise.-Les disparus : Thomp-
son, Mercier, Tassé, Dr Duquet, par X... -
Chanson avec musique de Ernest Lavigne.
-Ce deuxième numéro de LA REVUE NA-
TIONALE contient aussi 10 beaux portraits
demi-teinte.

LA REVUE NATIONALE est un recuil men-
suel de lectures canadiennes-francaises s'oc-
cupant de religion, patrie, littérature, histoire,
voyages, arts, sciences, finances, industrie,
commerce, agriculture, etc. Cette publica-
.tion mérite l'encouragement des amis des
iettres canadiennes. - Abonnement : $3.00
par année.-Le numéro : 25 ets. Adresse :
J.-D. Chartrand, 7 Place d'Armes, Montréal.

LA REVUE CANADIENNE de mars 1895
vient de paraître. Sommaire : Othello, gra-
vure et notice.-Giuêrison d'une phtisique
pulmonaire, A. B. Rothier.-Les jeunes
bergers, gravure.--Petite idyle, poésie par
Antonin France.-Voyage du Frère Taché à
St.-Boniface, en 1845, L.-A. Prudhmme.-
Une histoire de revenant, récit canadien, J.
Royal. - Chronique du mois. - Le Stick
(Suite).-A travers les livres et les revues.
-Outre les gravures ci-dessus indiquées, LA
REVUE CANADIENNE de ce mois contient aussi
les portraits des honorables MM. Routhier et
Prudhomme. Abonnement .82.50 par année.
Adresse : 0.-0. Beauchemin, fils, 256, St
Paul, Montréal.

Avec son numéro de mars, le STÉNOGRAPHE
CANADIEN est entré dans sa septième année
d'existence. Nos félicitations au confrère. Il
nous a été donné de différer d'opinion avec le
STÉNOGRAPHE sur un point, mais nous n'en
reconnaissons pas moins la très grande utilité

de cette publication. Abonnement : $1.00.
Adresse : LE STÉNOGRAPHE CANADIEN, Botte

.1587, Montréal.

LA REIUE DU ROSAIRE, telle est le titre
d'une fort belle revue mensuelle publiée par
les Pères Dominicains, du couvent de St-
Hyacinthe. Abonnement: 81.00 par année.

Comme les lecteurs de l'Enseignemient
primaire peuvent en juger, le mouvement
intellectuel est loin de sc ralentir dans notre
province. Nous nous en réjouissons, car le
moment ne saurait être mieux choisi pour
allirner notre foi et notre patriotisme et
prouver notre attachement à notre belle
langue française.

0.-J. M.

ACTES OFFICIELS

DÉ-PARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son H onneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, en date du 21 février dernier (1895),
de nommer M. Julien Séguin, coimîissaire d'écoles
pour la municipalité du 'Très-Saint-Rédempteur,
comté le Vaudreuil, en remplacement de M. Napo-
léon Campeau, absent.

D)mande d'érection de municipalité scolaire

AVIS.

Annexer à la municipalité scolaire de Saint-
Michel No 5, dans le comté d'Yamaska, le terri-
toire connu sous le nom de " les lots '!.depuis et y
compris le No 737 jusqu'à et y compris le No 761,
du cadastre de la paroisse de Saint-Michel d'Ya-
maska, pour les fins scolaires.

Cette annexion ne devant prendre effet que le
premier juillet prochain.

Détacher de la municipalité de Leeds, comté de
Mégantic, les lots suivants du cadastre, savoir
dans le VIIIe rang, les lots Nos la, lb, 2a, 2b;
dans le IXe rang, les lots Nos 1, 2, 3a, et les annexer
pour les fins scolaires à la municipalité de Leeds-
Sud, dans le même comté.

Cette annexion ne devant prendre effet que le 1er
juillet prochain (1895). GEDEON OUIMET,

Surintendant.
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PIAT1~Qs I PIAJSTOS I
Le plus grand assortiment à Québec de Pianos provenant des manufac-

tures Américaineý et Canadienne. les plus en renom

H AIRMONIUMS-OIRGIJES-
pour églises et chapelles à un ou deux claviers, avec ou sans pédale; HAR-
MONiiJS de salon de cinq à six octaves. Instruments de cuivre pour fan-
fares de Thibouville-Lamy, Paris, France. Instruments de musique de tous
genres.

1š Accord et réparation de pianos, orgues d'églises, etc., etc., etc.

BERNARD, FILS & CIE,
EDITEURS DE MUSIQUE

Porte voisine de M. Cyr. Duquet, horloger. 5, RUE ST-JEAN.
.. ~ ~~ .'A .1........------- ------ ... .... . .

MAISON FOND)EE 1LJO FONME
E-N 18. AEN 865.

-- RELIEUR C-- -

A notre établissement nous exécutons toutes sortes d'ouvrages concer-
nant la RELIURE, le RÉGLAGE et la FABRICATION DE LIVRES BLA.NCS, et cartes
montées sur toile et vernis. Nous nous occupons spécialement de la reliure
à tranche dorée et de celle à tranche rouge sous or.

Les livres destinés aux bibliothèques paroissiales sont reliés à des condi-
tions spéciales.

C. - A. LAFRAPMOE, Relieur,
Téléphone 305. 109, COTE LAJONT1AGNE, QUBBEC

LCIB3RA.TRiE

122 - PIED DE LA .COTE LAMONTAGNE-122
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Grand assortiment de Cartes Geographiques.-Livres
de prix.-Livres classiques, etc., etc., etc.

Rôle de cotisation-R1le d'évaluation RAle de perception-Livre de Caisse
pour municipalité.

Imprimé par L.J. DEMERS & FRPRE, No. 30, rue de la Fabrique, Québec.
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